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En réponse à une Enquête 

Dans son numéro du 26 oclobre-

dernier. l'Illustration, qui est une lires 
grande et très' sérieuse publication, 

justement lue et estimée dans le monde ] 

entier, donnait sous la signature de 

Ludovic Naudeau, et le titre ; Enquête 
sur la population de la France, trois 

pages sur : « Le département des 

Basses-Alpes ». 

Rien de plus fantaisiste, de plus 
inexact, de plus absurde et de plus 

étrangement prétentieux que cette 

étude, sans documentation ; l ien de 
plus injurieux aussi pour notre région. 

Déjà, le même balladeur, jeux fer-

més et esprit peu ouvert, s'attira les 

protestations de nos voisins de Vau-
cluse, qui comme ses gens d'Oraison 

seraient lous des mercanlis doublés 

de paillards. Le reste de nos monta-
gnards appartient, selon ce mauvais 

œil, à la tribu des lâcheurs et à la 

confrérie des paresseux. 

Tout chez nous n'est que ruines, 

déserts, rochers sauvages, terres infé-

condes, misère et horreur; il faut 
tout bonnement supprimer les Basses-

Alpes de la carte de France, cela se 

lit en ce ridicule factura, et même, 

sans regret, en faire cadeau total à 

n'importe quel preneur, serait- il Mus-
solini, qui guette la Savoie, envie 
Briançon et recevrait volontiers Digne 

en prime supplémentaire. 

Nos compatriotes se
 :

sont justement 

émus de ces absurdités, non que M.-
Ludovic Naudeau , en disponibilité 

d'écriture, .ne soit libre de les imaginer, 

mais on se demande comment l'Illus-

tration, sans contrôle, peut imprimer 
chapelet de pareilles sottises, les ap-

puyer de photographies, pour les be-

soins d'une cause dont nous ignorons 

les dessous. 

En tout cas, ce n'est pas moyen de 

valoriser le beau pays de France, de le 

faire aimer à l'étranger. C'est au con-

traire prêter des motifs à nous dénigrer, 
à démolir le prestige de notre patrie 

dans le monde entier, collaborer avec 

ses envieux et ses ennemis. 

Voici les résultats des articles d'un 

Naudeau : de l'autre côté des Alpes on 

en tire des arguments pour une pro-
pagande assez énigniatique. Déjà, des 

journaux du Piémont ont parlé de nos 

villages frappés de mort, des abandons 
de nos paysans, des natalités décrois-

santes, d'une race décadente, des soli-

iudes effrayantes et de la fin, excusez 
du peu, de ces fiançais, décidément à 

bout de souffle et de tempérament. 

Rien de plus dangereux que ces tou-

che-à-lout de la plume, dissertant de 
n'importe quoi n'importe comment, 

Ludovic Naudeau fut autrefois , au 
temps de la jeunesse de Cécile Sorel, 
sous le premier empire, peut-être, un 

reporter de talent ; jamais un observa-

teur, moins encore un penseur. Il rap-

portait des faits de guerre ou de_ paix, 
ce qui s'accomplit sans torture d'intel-

ligence. Le voilà qu'il s'avise, sans 

culture suffisante, sans préparation, de 
refaire la géographie de nos provinces. 

Au lieu de les reparcourir, après 
vingt ans de voyages et de documen-

tation comme nous l'avons fait nous-
même, D s'improvise explorateur, à la 

terrasse des cafés. Là, il interroge 
quelques oisifs, sans toujours compren-

dre leurs réponses ; il choisit les mé-
contents ou les ignorants, accomode 

à sa façon ce qu'il est soi-oisant avoir 

entendu, prend une carte, feuillette un 

atlas, assaisonne le tout de quelques 

Chiffrés autour de quelques noms et 
vous sert une sauce épicée de fadaises 

du goût d'un fada. 

Et Ludovic Naudeau n'est pas une 

exception. L'an dernier, on pouvait 

apprendre par Candide, que dans les 
Hautes-Alpes, on frigorifiait les trépas-

sés dans la neige en attendant le prin-
temps pour les inhumer en terre sain-

te. En septembre dernier, un journa-

liste parisien découvrait la raison des 

derniers bouquets d'arbres aux alen-
tours des hameaux alpestres. Il parait 

que nos montagnards prévoyants, les 

réservent pour reconstruire leurs mai-
sons après incendies I Je vous fais 
grâce des six mois d'hiver polaire en 

nos vallées où en décembre le ciel 

d'un extrordinaire bleu déverse des 
rayons plus chauds que ceux de Nice, 

ou très souvent, à midi, le soleil' a 

dévoré les blancs flocons entassés 

durant la nuit. 

Nous oublierons l'aigle royal qui 
comme le serpent de -mer revient en 

période de morte-saison des gazettes ; 

cet aigle ravit toujours un enfant dans 

son berceau, quand ce n'est pas un 
veau ; des gravures le dessinent en 

fantastique aéro par dessus les cimes. 

11 faudrait encore citer le pain noir 

comme suie, dur comme platine, et 
nos gens prisonniers sous vingt et 

trente pieds de neige. Cela rappelle 

l'incursion au royaume des sauvages 
des premiers Anglais se risquant avec 

armes et munitions sous les « glaciè-

res de Chamouni ». 

" Osque à Manosque" mon beau f 

seule cette charmante cité trouve grâ-
ce aux yeux de l'enquêteur, mais la 

prétend "vauclusienne ". N'irrigue-t-

elle pas trois cents kilomètres de ri-

goles, ce qui dispense notre enquêteur 
de rigoler. Manosque ! Mais c'est le 

Paradis terrestre ; céréales, fourrages, 

amandes, fruits, volaille, œufs, miel et 
raisins de Chanaan, Etonnez-vous de 

son irrésistible attraction, au détriment 

de Riez, de Valensole, ses voisines. 

Ludovic Naudeau dût bien déjeuner 
à l'Hôtel des Allées et s'ingurgiter un 

moka-philtre au Grand Café près de la 

porte, si tant est qu'il ait vu Manosque, 
car il ne nous dit. rien du pittoresque 

de cette ville, de son caractère méri-
dional, pareil à celui d'Oraison, riche 

et rian'e localité (sic) peuplée de féné-

ants (resic). Aliez donc démêler cette 
logique : Oraison est riche, à cause 

de la terre miraculeuse, car ses fils 

n't n fichent pas une bribe : « Ils n'ont 
« pas l'amour du travail, le fonction-

ce narisme les fascine, ces sybarites 
« sont communistes, ils préfèrent jouer 
« aux boules à gagner cent francs par 

« jour, » et, chose étrange, en jouant 
j aux boules, les jardins, les champs 

poussent, récoltes mûrissent, motivant 
une activité commerciale peu commu-

ne, pour ces diables de communistes à 

bras croisés. 

Et Ludovic- Naudeau, vraiment au-
dessous de tout comme naïveté, écrit 
en toutes lettres: « J'ai vu de près, moi 
« de vrais communistes : ils ne jouaient 

« pas aux boules ! » Et vivent donc nos 

braves faux communistes d'Oraison 
et de raison qui savent gentiment jouir 

de la vie et taquiner le « cochonnet ». 

Mais ils sont suspects, malgré ces 

jeux innocents, des pires mœurs ! Les 
Oraisonnais affichent un décevant mal-

thusianisme, ils se régalent de cartes 
transparentes, « d'opuscules spéciaux 

ornés de vignettes 1 » 11 y a de ceriaines 

femmes qui se délectent de phologra-

phies documentaires ! » (sic) el Ludovic 

Naudeau de demander l'envoi dans 

cette Sodome. qui l'eût crû 1 sur la 
Durance, d'une escouade, que dis-je, 

d'un bataillon de détectives de la po-

lice spéciale. 

A l'âge où l'on frôle le gâtisme on 

croit défendre la vertu par dépit d'im-
puissance cervicale et genésique. Nous 

n'aurons pas de peine à démolir, en 
nous amusant, les énormités de ce 

malheureux ignorant, 

(à suivre ) 

Emile ROUX-PARASSAC. 

Quand vous aurez un pkono.. .. 

Pour la prospérité 
du département 

des Basses - Alpes 

Dam 'un bel élan de solidarité, tous 
les Syndicats d'Initiative s'unissaient 

dernièrement pour constituer un orga-

nisme paissant capable d'entreprendre 
une œuvre de propagande considérable 

en faveur de notre beau département. 

La direction des affaires fut confiée à 

un comité directeur, ainsi composé : 

MM. Michel, de Beauzever, président 

Esmiol, de Digne, vice-président; Dé-

pied, de Digne, trésorier ; docteur Es-

carras. de Caslellane, trésorier-adjoint : 

Gastaud, de Digne, secrétaire-général ; 
Julien, de Manosque, secrétaire-adjoint 

Autran, d'Anriot . Caire, de Barcelon-

netle ; Doze, de Mousliers ; Martin, de 

Riez, et Blanc, de Saint-André, mem-

bres du comité. 

Samedi dernier, le comité directeur 

tenait à Digne, sa réunion, sous la pré 

sidence dé M. Michel. Tous les syndi 

cats étaient présents. Immédiatement, 

on décida d'entrer dans la voie des réa-
lisations pratiques pour 1030, en pu-

bliant la liste de tous les hôtels, pen-

sions de familles, apoarlements et villas 

à louer, les horaires de chemins de fer 

et cars automobiles, les indications de 
toutes sortes pour faciliter la visite de 

notre département. Celle brochure dit-

fusée dans la Erance entière, dans les 
agences de voyages, compagnies de na-

vigation, bureau de tourisme à l'étran-
ger, ne peut qu'attirer les regards vers 

notre région, et lui asswer un contin-

gent considérable de visiteurs qui igno-
rant les beautés de nos sites, les ont 

jusqu'à Ce jour, délaissés. 

L'Union prépare aussi la publication 

d'un guide plus détaillé, l'édition d'une 

d'une affiche, de timbres vignettes, loul 
cela exige un effort financier considé-
rable, mais grâce au concours de tous, 

t'Lnion arrivera à ses fins, car elle tra-
vaille dans l'insigne but de contribuer 
à la prospérité du département des Bas-
ses-Alpes, qui se doit d'exploiter sans 

plus larder, le pittoresque de ces belles 
régions. 

.* . 
Les Syndicats d'Initiative sont à l'or-

dre du jour. Ils s'agitent : c'est le mo-

ment ou leur activité prépare, pour la 
saison touristique prochaine, la venue 

des étrangers dans notre région alpes-
tre. On ne peut que les féliciter. 

Tout dernièrement les S. I. des Hau-

tes-Alpes se réunissaient à Gap sous 

la présidence de l'honorable M Ga-
gnaire dont la Légion d'Honneur vient 
récompenser toule une vie faite de 

labeur et de dévouement pour son pays, 
et dressaient la Route Naooléon appelée 

la route No 85 de Cannes au lac 

Lafrey, route que parcourut Napoléon 
1" lorsqu'il s 'évada de l'Ile d 'Elbe, pas-

sant par Sisteron, et dont les grandes 
fêles du mois d'août 1928 nous don-

nèrent la réelle vision de cette étape 

napoléonienne puisque l'ejripereur 
s 'arrêta à Sisteron. 

Hier et près de nous, à Digne tous 

les Syndicats d'Initiative des Liasses-
Alpes se sont réunis et dans un élan 

de patriotisme local s'unissaient pour • 
constituer un organisme puissant et 

faire cennaitre par ce moyen notre 

beau département que Ludovic Nau-
deau s'est plu à dénigrer, bien à tort, 

dans L'Illustration du 26 octobre der-
nier. 

Nous ne saurions trop encourager 

lés créateurs de ces organismes de 

voyages d'autant , plus, que de leurs 
décisions il en résulte de bien belles 
idées, de bonnes initialives dont béné-

ficieront toutes les Basses-Alpes. 

A ces félicitations: une restriction 

nous oblige à regretter l'absence totale 
à cette réunion d'un représentant de 

Sisteron. Pourquoi ne pas l'avoir in-
vité ? Pourquoi nousignorer ".' Som-

mes-nous si refractaires que cela à 

toute initiative et à toute idée généreuse 
ou bien est-ce à dire que hors la poli-

tique nous sommes des incapables ? 

N'est-ce pas à Sisteron que la jeu -
nesse sait organiser de belles fêtes '? 

N'est-ce pas à Sisteron qu'une élite 
d'artistes et d'imprésarios (Marcel Pro-
vence) ont créés un théâtre de plein 

air à l'égal de celui d'Orange ? N'est-
ce pas Sisteron et ses environs qui of-

frent aux visiteurs des siles aussi beaux, 

si non mieux, que ceux de la Suisse ? 

N'est-ce pas Sisteron qui est devenu 

un gros centre routier .aulomibiliste 
pénétrant jusque dans les ivgions 

les plus reculées du département et 

qui est aussi là route d'hiver des cars 

alpins du P L. M. et des entreprises par-
ticulières en même temps qu'il est au 

point de vue géographique le point 

de relai de Marseille à Lyon, de la Cô-
te d'azur au Dauphiné ? 

Et alors pourquoi cet ostracisme 
perpétuel à notre encontie.. . Pourquoi 

nous renier lorsque notre ville est un 

des plus beaux lleurons dé la Haute-
Provence ? 

On nous objectera que. nous n'avons 

pas de Syndicat d'Initiative et qu'on ne 

sait à qui s'adresser. Parfait ! Créons 

alors un 5. 1. et dépèchons-nous ! 

Déjà avant les élections municipales 

Sisleron-Journal avait lancé l'idée de 

création d'un orgmisme syndical. Nous 

étions presque arrivé au but, au mo-
ment où nous allions l'atteindre la po-

litique a surgie ef voilà notre syndicat 
en l'air.... 

Nous sommes aujourd'hui éloignés 

de cette époque, le calme est réve-
nu ; c'est le moment de nous ressaisir 

et d'unir nos efforts pour suivre nos 
voisins dans leurs buts et dans la voie 

qu'ils se traçent. Devant toutes les 
considérations que nous énumérons et 

pour que notre pays soit mieux connu 

nous demandons à nos compatriotes, 
quelle que soit leur opinion, de nous 
aider à la réalisation d'un projet qui 

sera la sauvegarde des intérêts de no-
tre cité. 

M-P. LIEUT1ER. 

Au moment de mettre sous presse nous 
recevons d'un collaborateur anonyme 

le même article que celui que nous pu-
bliions en tête avec la mention écrite à 

la main : A quand le Syndicat de Siste-
j ron ! » Notre ailicle était déjà compo-

I sé, nous avons bonnement obéi à notre 

i seule pensée, mais nous sommes heureux 

' de nous trouvei eu communion d'idée 
avec ce Sisteronnais. Aous attendons son 
concours. P. 

© VILLE DE SISTERON



II iSoVenobre 

Nous avons exprimé déjà dans notre 

précédent numéro la déception causée 

par l'absence de toute cérémonie offi-
cielle à notre monument aux morts de 

la guerre à l'occasion dn 11 novembre. 

Nous reproduisons ci-après la fin d'un 

article qui exprime bien notre pensée : 

Non, le 11 novembre n'est pas une 

fête : ce n'est que le grand iour des 

Morts. 

Ceux qui ont dicté cette épithète 

doivent avoir perdu la mémoire pour 

rayer ainsi de la terre quatre ans de 
luttes et de deuils, pour oublier déjà 

nos maisons détruites, nos champs 

dévastés, et, là-bas, èn Flandre, en 

Champagne, en Argonne et dans les 
Vosges, ces horizons sans fin de tom-

bes sous lesquelles dorment vainqueurs 

et vaincus. Lorsqu'ils passent l'été par 

nos villages, sans doute ferment-ils les 

yeux pour ne pas apercevoir les stèles 
ornées de palmes où des noms sont 

graves, .chemin de croix aux stations 

innombrables qui marque le calvaire 

d'une génération. 

Non, un semblable anniversaire ne 

doit prendre ni le nom, ni l'allure 

d'une fête. Ce ne sont ni des illumina-
tions, ni des oriflammes, ni des salves 

d'artillerie qui peuvent marquer un 

tel jour, mais un silence profond favo-

rable au souvenir. 

Se souvenir. 

Se souvenir des cohortes d'hommes 

jeunes, pleins de vie et d'espoir qui, 
un matin d'août, voilà de cela quinze 

ans, partirent pour ne plus revenir. Se 

souvenir, non seulement des parents, 
des amis, des êtres' chers qui sont 

tombés, mais encore des autres, de 

tous les autres, figures effacées dont 

on n'a pas su le nom, poilus qui mou-
rurent pour que nos enfants vivent 

pour que cette chose horrible qui 

s'appelle la guerre fut supprimée de 

la surface du globe. 

Qui, se souvenir, afin de renouveler, 

au plus profond de nous-mêmes, le 

serment dicté par les morts, ce serment 

que les femmes de tous 1 -3S pays, unies 

dans le même iïéal, ont depuis long-

temps inscrit en tête de leur pro-
gramme politique ou social : Travail-

ler à la paix avec tout notre cœur, 

toute notre âme, toute notre foi. 

Jeanne LEhGi.IN. 

> él» « 
.4/i l Si VOUS aviez un phono 1 

t mtm i ——— 

Téléphone 

Le citoyen Emile Galici, Conseiller Géné-

îal de Sisteion, a adressé à M. lé 

Directeur régional des Postes à Mar-

seille la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur 

régional des Postes, Marseille. 

J'ai l'honneur de signaler à votre 

Ëierivei Hanté ' attention les difficultés 
très grandes qu'éprouvent les usagers 

du téléphone de Sisteron et de la 

légion sistei onnaise pour obtenir les 

communications avec Forcalquier. 

Pour donner les communications de 

cette nature le bureau de Sisteron est 

obligé de passer par le bureau de Ma-
nosque ce qui occasionne des attentes 

considérables. La création d'une ligne 

directe Sisteron-Forcalquier serait seule 

capable de mettre fin à celte situation. 

Celte réforme serait d'autant plus 

désirable qu'elle ne nécessiterait qu'une 

faible dépense. 

En effet, Sisteron est relié ."directe-

ment à Châteauneuf-Val-St-Donnat. Or 

Forcalquier a un fil direct avec Saint-

Etienne-les-Orgues et Mallefougasse. 

Dès lors la coiisfiuction d'une ligne 
nouvelle de 5 à 6 kilomètres seulement 

permettraient de faire la soudure entre 
ces deux circuits et d'obtenir ainsi 

directement de Sisteron la communi-

cation avec Forcalquier. 

Depuis la création du nouvel arron-

dissement Forcalquier-Sisleron, les de-
mandes de communication de la région 

sisteronnaise pour Forcalquier se font 
de plus en plus nombreuses et il serait 

du plus grand intérêt pour la popula-

tion que la ligne directe en question 

soit établie. I 

Nous rendons tous hommage au zèle ! 
et an dévouement avec lequel vous 

dirigez le service qui vous est confié ; 
c'est pourquoi j'ai la ferme conviction i 

que vous voudrez bien faire mettre à ! 

l'élude l'établissement de cette nouvelle | 

ligne qui rendra de si grands services 
à nos laborieuses populations. 

Veuillez agréer, etc. 

EMU E GALICI 

Conseiller municipal de Sisteron. 

CONSEILLER GÉNÉRAL DES BASSES - ALP ÊS . 

« Le citoyen Galici a, en outre, appe-

lé l'attention de M Chai les Lïourrat, 

le sympathique et distingué préfet des 

Basses-Alpes.jjsur cette question. 

« Ce haut fonctionnaire a promis ù 
notre Conseiller Général son concours 
le plus diligent pour la réalisation du 

circuit direct Sisteron-Forcalquier. 

« Nous adressons à notre actif et 

dévoué Conseiller Général nos plus 

sincères remerciements pour le zèle 

qu'il apporte à la défense des intérêts 

de notre' canton. s> 

Que les soirées d'hiver / 

sont longues sans phono ! 

Chronique Locale 
et Régionale 

SISTERON 

Bal de la Sainte-Cécile. - C'est 
avec plaisir que les membres honorai-

res ont appris que les Touristes des 

Alpes préparaient à leur intention un 

grand concert-bal qui leur sera offert 

le 1" décembre aux Variétés-Cinéma. 

Les répétitions vont bon train et tout 

fait prévoir que cette soirée sera agréa-

blement mise à profit par les invités. 

Le samedi 30 novembre, selon la 

noble habitude, les Touristes feront 
un grand banquet dans un restaurant 

de la ville, et le dimanche matin si le 

temps 'e permet l'aubade sera donnée 

aux autorités musicales et civiles. 

Aux Anciens du Trois- Six-

Trois. Une réunion générale des 
anciens combattants du 363s R. I. est 

organisée à Digne le dimanche 15 dé-
cembre prochain. Le banquet aura 

lieu au Grand Hôtel où notre cama-

rade Morel réserve le plus charmant 

accueil à tous et un menu particulière-

ment soigné. Les inscriptions accom 

pagnées du montant du banquet (45 l'r.) 

doivent être adressées au plus tôt et 

en tous cas avant le 10 décembre, 

dernier délai, so't à M Morel, à Digne 
soit au secrétaire de l'Amicale du Trois 

Six-Trois, à Marseille (C. C. Postal n 

lf!2-33 Marseille). 

L'assemblée générale annuelle se 

tiendra, comme d'usage à Marseille au 

début février. 

Silence. — Quand un mécanisme 

arrivé au dégré, de perfection de la 

voiture Mathis, il réalise aussi le si-

lence parfait. 

Agent : Francis JOURDAN, Sisteron 

Nos compatriotes.— Les lecfeurs 

du Sisteron-Journal n'ont sans doute 

pas oublié la sérieuse documentation 

sur l'élevage du ver-à-soie qu'il publiait 

au cours de l'été 1927 sous la plume 

de M. Léon Anglès, ingénieur des Ser-

vices Agricoles de l'Indochine en rési-
dence à Hanoï, actuellement en congé 

à St-Vincent-s-Jabron. 

Notre grand coiitrère parisien Le 

Malin publiait, dans son numéro du 7 
août dernier parmi les promus dans 

la Légion d'Honneur au titre colonial 

les nûms de M. Dervaux, vétérinaire-

inspecteur, Salomon, ingénieur-agro-
nome et Léon Anglés ingénieur agrico-

le. Ce fut pour ces promus l'occasion 
de recevoir de la paît de leurs amis 

de nombreuses félicitations. Ils en fu-

ient tout étonnés car vérification faite 

celte promotion avait eu lieu dans le 

mérite agricole et M. Anglès était fait 
Chevalier pour services rendus à l'agri-

culture indo-chinoise. Pour le même 

motif M. Léon Anglès avait été, en 

janvier 1929, décoré de l'ordre royal 

du Cambodge (légion d'honneur de ce 

royaume) puis plus lard le gouverneur 
général de l'Indo-Chine lui déeen ait 

un témoignage officiel de satisfaction. 

Ces trois décorations qui ornent la 

boutonnière de notre compatriote cou-

ronnent plusieurs annéesde recherches 

scientifiques, notamment en matière 
de sériciculture, car, ce fut principale-

ment le Cambodge qui profita des tra-

vaux scientifiques de M. Amglès, ce qui 

explique sa nomination de Chevalier 

dans l'Ordre Royal de cé royaume. 

Si ces distinctions honorent grande-

ment M. Léon Anglès, elles honorent 

aussi Sisleron-Journal qui, à plusieurs 

reprises eût l'honneur de compter le 

nouveau décoré parmi ses collabora-

teurs. 
A ce titre, aux félicitations déjà re-

çues nous tenons à joindre les nôtres 

et nous souhaitons à M. et Mm ' Angles 

un bon repos gagné par une quinzaine 

d'années de présence dans cette colonie 

asiatique. 

c 
Cette semaine, au programme : , 

ECLAIR-JOURNAL, actualités. 

LE CIRCUIT du D ABLE 
Grande comédie comique 

Le grand svperfilm français : 

ha Madorçe du Rosaire 
ou L'Aveugle de Fompéï 

mise en scène de Giulio Antomoro, le 
célèbre réalisateur de Christus, inter-

prétée par Romuald JOURE, Andrée 

ROLANNE. 
La semaine prochaine : 

L'Esclave Reine, avec Ariette Mar-

chai. 

fl tfpftfitfP °
utilla

9
e
 complet 

n. ItOlIUIG de Chaironnage 

S'adresser à M. Figuière, route de 

Noyers- Sisteron 

L'Almanach Vermot 1930 est 

en vente à la Librairie L1EUTIER. 

Cercle de la fraternité. — MM. 

les membres du G rcle qui n auraient 

pas encore acquitté leurs cotisations 

pour l'année en cours, sont priés de 

le faire sans relard, pour permettre à 

la Commission d'établir le bilan de fin 

d'année. 
La Commission. 

A VEN DRE : 6 C. V. Renault, 

bon état de marche, bon prix 

S'adresser au bureau du journal. 

Samedi, en soirée, Dimanche, en 

matinée" et soirée, au programme : 

Un film français de grande valeur : 

ke BoobeUP du dotip 
Comédie dramatique d'après la pièce 

d'Edmond Guiraud, interprété par les 

vedettes : Elmire VAUTIER, Henry 
KRAUSS et Pierre BATCHEFF. 

Encore une superbe production fran-

çaise que tous les amateurs de beaux 

films iront voir. 
Au même programme : AU FEU ! 

comique désopilant. 

L'Espéranto. — L'espéranto inven-

té par le Docteur Zamenhof est une 

langue auxiliaire vivante qui se déve-
loppe depuis 40 ans. L'espéranto vingt 

fois plus facile à apprendre que n'im-

porte quelle autre langue, rend des 

services immenses aux voyageurs , 

commerçants, collectionneurs à qui 

elle permet d'avoir des relations dùns 

n'importe quel pays du monde. 
L'espéranto est enseigné parun cours 

gratuit par correspondance, écrire à 

la Fédération Espéi antiste, 177. rue 

Ragnolet, Paris (20°). Timbre pour 

réponse. Victor Vignet. 

Variétés-Théâtre. — Le 4 décem-

bre, pour le premier passage à Siste-

ron de la tournée BARET (la plus im-

portante des troupes théâtrales voya-

geant en France) : 

Déshabillez-vous 

Opérette moderne en 3 actes de M. 

André Barde. Musique ue René Mer-

cier. 
.Gros succès ayà rit tenu l'affiche plu-

sieurs mois consécutifs à Paris. 

Agenda P. L. M. pour 1930. -
L'agenda P L.M. qui parait en novem-

bre, est un ouvrage d'une présentation 

artistique, littéraire et typographique 

irréprochable. L'édition de 1930, en 

majeure partie consacrée au centenaire 

de la conquête de l'Algérie, contient 
16 .illustrations hors textes en couleurs 

qui, à elles seules valent plus' que son 

prix ; 12 cartes postales en héliogravu-

re y ajoutent encore. Ces compositions 

el les chroniques, contes, nouvelles, 
légendes qu'elles accompagnent et qui 

s'ornent, en outre, d'une suite nom-

breuse de photographies et de des-

sins, sont l'œuvre d'excellents artistes 
et écrivains. 

On se procure l'Agenda P. L. M. (au 

prix de 10 l'r.) à Paris, 88. rue Saint-

Lazare, dans les agences de voyages 

grands magasins, principales librairies 

et dans les bureaux de ville, gares et 
bibliothèques du réseau P. L. M. 

Etat -Civil 
du Vi au 21 novembre 1929 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre : Adrien-Mari us-Joseph Boy, 

ouvrier meunier, demeurant à Sisteron 

et .vlarie-Louise-Albeitine Vayer sans 
profession, demeurant à Sisteron. 

MARIAGHS 

DÉCÈS 

Néant. 

Corrçrqent choisir ? 
Faire un choix utile entre tous les 

remèdes vantés, dans les affections des 

bronches et des poumons, n'est pas 

facile. Que nos lecteurs nous permet-

tent donc de leur indiquer la Poudre 
Louis Legras, qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'exposition uni-
verselle de 1900 C'est le seul remède 

connu qui calme instantanément les 

accès d'asthme, de catarrhe, d'appres-

sion, de toux, de vieilles bronchites et 
guérisse progressivement. 

Une boîte est expédiée contre man-
dat de 4 l'r. 50 (impôt compris) adres-

sé à Loùis Legras, 1, Boulevard Hen-

ri-IV, à Paris. 

ŒUFS FRAIS 
GARANTIS 

Victor VJGfSÇT 
aviculteur, St-Pierre-le-Bas, SISTERON 

Avis. - Je ne livre que des œufs 

portant mon nom et la date du joùf 
de pontt. 

En ce moment : 

Poulets de grain, le kilog 15 fis. 

A VENDRE 
MAISON à Sisteron, Rue Mercerie. 

DOMAINE à Mison, dénommé « Le 

Duc ». 

S'adresser à ME BUES, notaire à 

SISTERON. 

-A. VENDRE 
LAPINS DE RACE 

dépecés ou vivants. 

S'adresser au BAR DU COURS ou 

CLOSEAU LUCIA, Les Plantiers, 

— F, BARTHÉLÉMY -

Elude de ME Guillaume BUES 

Notaire à Sisteron (Bassès-Alpes) 

VENTE 
deioixlsde commerce 

DEUXIEME et DERNIER AVIS 

Suivant acte reçu par M« Bues, no-

taire à Sisteron, le trente-un octobre mil 
neuf cent vingt neuf, inséré au Journal 

Officiel le 13 courant, M .Ulysse YOT 

limonadier et Madame £llise-Augusta 

ARMAND, son épouse, demeurant 

ensemble à Sisteron, ont vendu à 

Monsieur Louis - Lucien BON-

NIER, limonadier, demeurant à Sis-
teron le fonds de commerce de Café 

connu sous le nom de 

Café du Çomrnerce 
qu'ils exploitaient à Sisteron, rue de 

Provence. 

Oppositions, à peine de forclusion 

en l 'étude de M* Buès, notaire à Siste-

ron, domicile élu, dans les dix jours 

de la présente insertion. 
Pour deuxième et dernier avis, 

BUES, notaire, 
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Demandez an Essai 
& n'oubliez pas qu'une 

s'aehète ehez 

FRANCIS JOURDAN 
' Agent Exclusif 

Garage IVIoderne, 
Toutes 

les MATH (S 

ont 4 vitesses 

Avenue 
de la GARE 

Sisteron 

Elles sont souples, 
silencieuses, rapides, confor-

tables, très économiques 

Essayez les Vi us serez séduit par leurs qualités 

CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 

LA HERNIE 
ii commencé à faire moins de victimes 
en France, à pariii de l'apparition du 

lameux Bandage pneumatique sans 
ressorts de A. CLAVERIE, de Paris. 

Il suffit de consulter les statistiques 
pour s'en assurer. 

L'éminent spécialiste des établisse-
ments CLAVERIE vous recevra de 

9 h. à 4 h. dans les villes suivantes : 

VEYNES dimanche 24 Novembre Hôtel 
Dousselin, de midi à 4 h. 

GAP lundi 25 Miel des Négociants, 

EORCALQUIER hardi hôtel Lardeyrel 
SISTERON, Vendredi 29 hôtel des 

Acacias, 

DIGNE samedi 30. hôtel Remusal. 

API, Samedi 7 décembre, hôtel dit 
Louvre. 

Ceintures Perfectionnées 
contre les affections de la matrice 

et de l'estomac, rein mobile, ptô-

se abdominale, obésité, etc.. les 
plus efjicacés, les plus légères, la plus 
ugréables à porter. 

, MODELES NOUVEAUX et EXCLU-

SIFS des Etablissements A. CLAVE-
RIE, 234, faubourg St-Martin, Paris. 

B44 fournie à Représenté 
par Compagnie pour vente gde marque 
huile pour autos et essences, qni ins-

talle agence ou dépôt dans villes n'en 

ayant pas. Situation assurée à bons 

vendeurs avec références, ayant rela-
tions dans l'industrie , l'automobile, 

l'agriculture. Ecrire Agence Havas, n" 
6590 Marseille. 

5.000 pitonos gratis 
26 

26 

26 

26 26 26 

à distribuer parmi les gagnants de notre CON-

COURS qui se conformeront à nos conditions. 

Remplir des 9 cases de façon à obtenir 26 en 

additionnant dans tous les sens. — Adresser votre 

réponse directement a ARYA, 22, rue des Quatre-

Frères-Peignot, PARIS (15°), — Joindre pour la 

réponse une enveloppe timbrée à 0, 50 portant 

votre adresse). 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de S A INT-P1 E H K E - D ' A BG ENÇO ÎN 

GARANTIE NATUPELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. C. Gap N- 1468 

Pour renseignements, écrire au Directeur Je la Source de St-Pierre d'Argençon (H-AlpasJ 

■■BHnHnBnBHBHWKBmKaHanHHiain» IIIIIWIIIMMI nm»w 

GRANDS MAGASINS MODERNES 
AUX 

DAMES DE FRANCE 
S 8, Boulevard Gassendi :- DIGNjâ 

Actutllemdiit 
IRE OL^-DVC E 
à des" prix extraordinaires 

Edredoas 
Couvertures 

Chauffage 
VENTE AU fONPTANT IT AVEC 

FACILITES Dh t AlfcMENTS 

Représentants
 v

Hégi naux : 

Mme IMBERT, rue Saunerie, S STERON 
Mlle TRUCHET, rue de I Eglise, LARAfiNE 
Mme RORRELY, Villa Polge, VEYNES. 

Téléphone -N- 48 — 

C. C, Postal 61 72 Marseille 

- Cabinet Dentaire 

A. SILVY 
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Cabinet ouvert le Dimanche. 

2, Rue Paul Arène — SISTERON. 

HERNIE 

ELECTRIClTEetMECA\IQUE 
- AUTO -

C. PIASTRE père et fils 6, Rue de Provence 
électriciens-spécialistes SISTERON (Basses-Alpes) 
TÉLÉPHONE 8o Registre du'Commerce Digne 827 

—0— RÉPARATIONS —o— 

Dynamos — Magnétos — Accumulateurs 
Equipement électrique de voitures 

STOCK ACCUMULATEURS DININ 
Fournitures pour autos et T. S. F — Agence RADIOLA 

Revision et mise au point de Moteurs — Réparations — Stock Dunlop 

Poste de Gonflage — Fournitures générales — Essence SCHELL — Huile, etc. 

CABINET DENTAIRE 

E. CASAGRAJNDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTERON — (Basses-Alpes) 

Le jeudi, cabinet ouvert à Saint-Auban 

JE suis GUÉRI. — C'est l'arnrmation do 
tomes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort (Je 

M AI flCCD le Grand Spécialiste (te 
■ ULftOtR PARIS. 44, Bd SÉBAST0P0L 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souffrances ni interruption de travail, 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats trarantlstoujourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s*a-
dressersans retard à M GLASERqul leurrera 
gratuitement l'essai de ses appareil* de 9 à 4 h. à 

SISTERON, !• et 2 Décembre, hô-
tel des Acacias. 

Les MEES jeudi 5 Décembre, hôtel 
Barras ; 

LARAGNE. 6 Décembre de 9 h. à 2 h. 
GranQ Hôtel Moderne ; 

DIGNE 7 décemb. hôtel Boyer-Mistre. 

Nouvelle Ceinture perfectionnée 
pour déplacement de tous organes. 

"Traité de la Hernie" franco sur de-
mande à M. GLASER, 44, boulevard 
Sébastopol, Paris. 

Puisque vous désirez un Phono ! 

Allez en t endre à la 

Librairie Moderne A. Clergue 

Paul IIIOYIIIK*, successeur 

3, RUE DROITE, SISTERON (B.-Alpes) 

LES 

MEILLEURS APPAREILS 
ET 

LES PLUS BEAUX DISQUES 
DU MONDE 

Pathé, Odéon, Columbia, Gramophone
t 

Salabert, Polydor, etc. 

et vous serez convaincu 

Que le phono e$t rpaintepant 

l'inveptiop la plus belle et la 

plus parfaite du siècle 

Même si vous ne devez rien acheter, nous nous 

ferons un plaisir de vous faire apprécier 
UN APPAREIL CHEZ VOUS 

Aé 
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GAB4G 4L 
i.m m mm r 

BU US FHfiRDS 
Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTERON 

e la grande marq t caise 
fabriquant dejla plus petite 

à la plus grosse voiture 

— Moteurs à 4 et 6 cylindres — 

Les plus économiques des voitures modernes 

vendues aux meilleurs prix. 

ssuré par les 
ATELIERS DE RÉPARATIONS 

Les mieux outillés de la régiou. 

Travail rapide et consciencieux.- Prix mmtèrèz 

Stocks importants de pièces de rechan 
jtoour tous véhicules de série. 

t 

La Virait 
Vu pour !6f»JU»tlon ât la sfffDatara c'-"Ofltra, Lé Ht&v* 
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